
MÉLANG ES R SLII-I]I;L SOl E.rTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTERAIRES.

. 'ir. ' 1vcé dicl Na. ites prui.4l;îit à la c'rômoi e. Ce qui donnait liiili

érôt tout itrtuictulii-r à cette cé rémfnitiil-, indéendn1une(iirii elu vu graild Iomi

r' dle % rsionneiitl's qui 5e yoîi:uîint en1seIle u titi Seigli'nir, üula i la Facilt

a Ie<c , Ivf e l'Prilnît poî v:dt~lus exhorter sictevssiv, mnîiit idan leIr., Iang .e
(i i : ' lt de 1n îrruiòiièr-- irédi-atium dis A -ô1re,.1leùi éte .itfi c eiliî l, n efif

t i t<.î 1: iuneu céréimmeiu plus cetliqut, et qui %,tT*rit mieux cs e arat

Cesjeuiies pe-onns nie sot..ulles pas, on ffli, nianit Apôtres reionçai
à ini poor se dévuer n.i salut les à n.s lus pilesiabandO-es I -e enn-

vranti à ui vie du saci(es ci d tiriviîux, sans savir dans q uel pn. Plh
issa n. les couiiira ?Ct.L Ordrdloni oi'ius a vous dlja d l,se dév<io a la un

veîr-.îin ds leiimes 1énitect a fGnidé depliidouize ai., pltis de trente mI ai:
Nri- en Fmcî, en 13anvière, en Sarlaigne, en Anglhirre et en A.iîériqiie
Lii mnaisonl du miiiiii: Ordre, étahlie depuis peu du leuîpi à Mnllruai, 0

Canilada, compte dléa plu-eu.is ovives et poatulanteî.canadienies
- . l'i1bb lesinaiues, tii des Fères latins de Jiris.lin, est airivé

Pîri. veiant le Brdeax ; il e-t iescendu aux .iis..i rnng'r-.
.- Nous levons rou les Veux le I)r<ne tis.spee.imen d [iFrrage intitalé

LiE MON DIE R IClF. UX, Voyage d/es .11!îrionnairrs CaI/o/-ves p
A. Stri, imprim--ur-Lbraire, rie dl Nuyers, 3,7. N lus nous em-iires
Pois le reconander à î.os lecteiumrs iie eiitreprie dîjnt les int-eitmiusi seron

aipprocièos par eux, et dans Inoullb. sous le r ippoirt de l'exactitude histori
que, ies SatiieS dotctrine.,, e 'art e-t il s o*tins iypograplhiqueus, rien n'a ét
négligé pour en assurer le succès.

Sais cesser îd'eure ef.ile et agréable à l'un;, le-cractére ert înntnins as
sez comtîpucte pour réiuniir il <lis 1.hnqîu hvraion de nonmbreux metériaiîx
Ce.n<'est lis seiuInt li pacuer i.li..tre qu l'éditeur prétend offrii à se

nlonnes, âlnnis des sujet.-. . lectuie n i- néesants pouir l'esprit que pou
le cSur. et appuyéî du dimnenîis m.uh;citi.quies et multipliés.

-- Le j.mirnrl le MaIdrid le C'eoli'co parle d' ne entrevue qui airait et
lieu -ii la-gig n A, i . rre du nrle du Pâlie en Portugal (Mgr. Pieirn
arlievêqei de lHeyroîith), -ntîre ce prélat et lord Aberdeen.

Dins eu:ele enirevue. lhotiaie d'Etat anglais attrait laissé échapper des pa
r.lh- temmîannt di de..ir qu'aurait le gouivernmetîî anilais d'ouvrir îles re

l î îdi.ci- l's aveu le Saint-Siège, auprès duquel il tî'a ei juisqu'ici aucun
ient ihti quh . ' Ces dispsitions lu gouve. ienîcat anglais tont loua
lîbes, s'ccriu le Calolico, quel que solieit les mtifs dile lur recrudesce-ce
" La Provilence se urt parfis des vues i(te.'s de la politique hlumnai t

noir comillîire- à leur fmit seis admirîble., dessuins.".
Bon, emploi des rîc/ess.--On lit dans utnrie lenre-écrite d'Aileterr e
I Je voil- écri du l'antique demîieuie des Talbo,dan. le Siaflirshire.Je ne

voui en-reieindrai point t-s -Ileiideuirs toutes royales le ru gothique chà
teat. Ce n'est ni par l'éclat,de leurs r-elpttions, ni par la iolh'e et gracieu
se usîiualté avec laquelle ils font lte< honneurs de eel magiifgue résilen-
ce, que le comrîtu et la comtesse de Shrenvsb.ry attirent daî van<itlage lesregar-
et la recon naisc e lu la contrée. Ce qui exir L I. sentiient plus profînd
et plus doux, l'e le zèle qui les anime pour la f-îi de letr-; nollo's aï .tx,
c'est leur clhtitù qui aliiene de ses trésors toutes les t>nnes œuvres, <ce
sont lu.- frîuits la piété qui des exiempîîiles veuils de si haut ie cessentt de

%rodi!re autour d'eux. D -s écoles publiiuie, les hptitx pour les mala-
des et les infirmtes, les églises ebollliitue, coume lu génie.et la froi I la
vieille Angliterre eavaient ei lâtir, é.èvent par la mttagniftceence du pieux
hfrihi-r îles Tailbt. Saris parler l0 noibreutx édifices religieux aiuxqiiels

il a coicuiru par dl'aodntes olTennlds, lu cotae del Slre'wsulitry fait btir
à ses fraic, à Altoi et à ChenId deux église.. qui, souis l'insiiion du cé-
labre architecte Pîîgiii, reprIui,elnt lotutes les b..auiés artistiques dut gothique

le plus ptr."

N O U V E L L I- S P O L IT I Q U E S.
--.t titi) .:t -C i -

Lesi jour'nau xes Ias-Uni- t dlu IH:n-Canada so reiipli ent de dé-
liti me liînintnla-hes su le- ifeP ie u rlgitrîiir g q i, dais la nuit d I n it 9 ne- -

tbire, s'est fait s rtir Jultis lé golfe S iii- Laurent -jîsq 'à Philadelplie -.t
au-delà, et qui a causé tant de doéatres sulr noire fleuve, sur le, lacs, et par

ttilièremnenit i DuiilTalo sur lé lac Krié, aù il a pîîrté siriout lta dest'utitonî et
la' mort.

Plusieurs mii-ons se Font écrulées l'auires ont été envahies par les,
ux dbirdésc, île f bîireuix navires à voile et.à .fapeur ont péri r le lac

Erié. et or 'évalue de 00 à 200 le nombre îles îialheiureutx qjui oet lperidu la
vie par sinte de retie en instrolhe. Aux dertnière- dates, (n cîiotiait déjà
plus dc 10-daurnipa-milsquel étaient ceux le deux Canaiens français.
père et fiF. dutiot le Pet. Pai mi les victiiie se troivent atSi tne
dame StO liket et ses trois enfants; deuix milles.emiéres. tonposé-s de 14.
pgersonlntes, avaient dispiarti eil'on urainait 'île ne t utroutîr suil .- i· ines
que leurs cadavres. Utne' péri
danlles enux sotis les decombret.

A Philadelphie et à Boston, Pournlan n tîrsi fai ilniez granI 'invnge's :
dans laî première le ces vls, deu iIisoIs cn coistIIï tion se 'onti ecru'-

lée-i. On ti -:te, d'ailleurs, acîu e victimiie. •

Ol appvor,par laivoie le Charbton-qu'une violente tempête uvah éela-
Få sur les côtes il Clli, le '4- octobre. Aux dernièree dlatc. (,ri ne rnis-
hli t cncoro aucun sinistre grave, itais l'on avait le vive craintes puîr le.e

i- nombreux niavi.. qui se trouvaient dans cis- par.ges. La ville de la Hava-
- ne avait beaucoup soulTert, et l'on rie comptait pas moins île 125 maisons
é (font les tuitutres avaient essuyé d'autres avari.is. Une emîbaîcatinon de guer-

Sre ies Etals-Uis, le tculler Vigildnt, nvait. péri ftans cetie tetpéte, ayec
.touît sor ùguipage de 14 hîîîrrtnes, moins Jeux miatelots qui ont été recueil-

- lia suîr ttiun en . Canadien.
-- 17e termpéte ni-conptageiée de neigé, pareille i telle qui, le 27 ocrobie
t d.l-anne ideriiiére, Ierinint brtsqîiueniLnt I'été, s'est élevée cette anrée le

.. 2 î inuoir,et a c'onitinîjusqu'à ce ntati3(20.) La neige, chassée par tin t
'- une voidcenouï!, su trouve auoncele en bancs qui rendent les

i-liebîlinns presque ipiratica flee.
. La tempête a. rait de Iristes ravlg2s parni les pàe itbáiiments et prbarca-

, îons tgui se trouvaient ait Cult-de-sac et aux quais du m archeé Sait-Pal;
n un grariin nounbre ont été nt a en pi 'es. Quelues-uns. des navires amar-
rés atiux quais devant la ville ont a<ti-i suitifert consiiérablemnenit. L ' Uni-
â cîrn tI perdi un d r-e. imiàts, son beaupré et une- pairtie de &_ puilaine'ou
figure -le la licorne. On dit qu'tn des, t bateaux à vapeur de la Puinte-Lévi a
etc mis ci pièces. Un autre-, le-L;1iirab Alorchr,?d. est allé en 2érive et a

r été chouer trës dui clatirer <lu M. Tlioirioinîi. Les chaînes qui ~rete-
- înieili le boi. à quelques-nsds chantiers di côté dela Pointe-Lévi se oht
t brièecs et pre.que loui le bîîis est allé en dérive.
- Le gièlette Océan Queen, capitaine Leblanu, partie d'ici saninedi dernier et
é qui s'était renidue jutsqut'aux Pit.4-à-l'eau-le-vie. est rentrée dans le port la

nuit dt-rnière avec la perte de Lcs deux ancres. Idem.
- -Le Q iébec, qui dlevait étre lancé le 29 n'a pu l'éire à cause du mauvais
. temps, Otite le sera que vendreJi nu sa medi.

s ANGL.ETERRiE.

r Un jou.nal du 25 septenbre dit
"c Des personnes que [ins :-avons très bien ifiirmées nous ont donté la

certitude que le traité enure lAngleteire et la Russie est signé.
u - Il n'y a pas d'événement plws.grand par ses conséquenu'e."

. . IRLANDE.

.- L'associaion du repeal a tenu, le 15 eeptembre,utne nouvelle iéance
-a Dublin. L'assemiblée était très nombreuse.' La prétience de M%. O'Coo--

itl a été saluiée par une triple salve d'applaudissemens.
La coinmmission de l'association légale nationale du repeal proposé 3 prix'

pour les nieilleurs essais qui seront écrits d lintérét du repeal ; pour le
. premier, 100 liv. st.; pour la deuxième, 75 liv. st.; et pour le troisième,

50 liv. si. Les eseais devront être adressés tit. eePrétaire de l'association
avant le 1er. janvier IS4b.~ Les a"uteurs devroit réfutter le4 argumnens que
lon petit opposer e.ittre létablissement d'une légilaiure locale pdur PIr-

' argde. Js poseront netiement les argumens qui miltent en faveur du lro-
- jet dlui parlement irlIndnis ; ils nuront .- tp-iîilerienrt à examiner la question
- le savoir jusqu'à quel point pourrait être appliable et servir de modèle de
nouvelle c.instituition pour l'Irlande la ctnsiitiiution de Norwége, envisagée
daiîs ses rapparts intimes avec la Suède. Les essais ne devront pas excé-
der 200 pages d'unpression.' Les juges désignés piar la commision sot

MM. J-hn O'Conntiell, Th. Davia, et W. 'Siiniî O'Bîrien.
M. O'Brien eNplique le but que I'a-sociation se lropo-e, c'Cät d'entourer

d'autant dg liènires que possible la quesuion du repenl. Ill s'agit de savoir
si lFIrlande devrait avoir une législutire di-tincte ou titi parluueent fédéral ;
>i 'Irlande sera vis.à-vis ile. 1'Angh-terre dans la 'time posilion qge la
Suéèîie avec le Niorwège.. Les chefs de rassociation ne veulent pas prendre
d'initiative ; ils laissi-ernt alIx bons esptrits le soin de décider la meilleure
rformie du. goiverrne ment qtui pourra assiurer le bonheur de l'Irlande. Du
reste, ajoutte-t-il, le.jour viendra où les lonnes îd'Etai anglais ne -pourrornt
pas sortir le ce dilemme forcè le repen!u la sépnration.

La motion est aloptée.
M. O'Connel se lIve et dit:

.îus totclonîs a une époque ou, si nous neissons avec isîretion, pru-
dence et coivennnuee, Ious I -devons obtenir bientôt le repeal de 'union. Pour
être libres, il ne..faut tue notis en nuortîrer dignes. Nous voici un peu luts

calines que la semîaiie dernière ; l'ivrese le la victoire s'e.,t refi di, mais-
la conivictioni. prof.nde» mi'e retò dans lesprit que le jour de'la liberté b-p-

proi-lhe. (Applatidisseners.) Et remnrgiez-le bie-n, l'esprit de conillia-
tdot îe hufaisant esprit qIe nouis devons encoui-ager le plus posile; n fait

les pr-grès. Lorsqpe j'ai éié ondamn è, il n'y-a pas eti de réjouissance
parmi l-s orangi-tes, ils tni pas illurmuiné, ils n'ut pis crié: A bas le pal'e
.,I O'C.canne(-l ! (On ri:-)

Eh bieni ! il v t trois ans, tuti le nord de ilaride eût hattii-des maintus i-
prés ma cand.itutlion. Cette netstralité, cette modérnion -sunt les atat:-

couîreuîrs dle mteillutîs jouiirs pour PIrlatde, et 3tiXuien réjouis (Ou n au-
i) nt suis i:-nnaissant ;je dils aux orn iitsies irlandais : Merci4 j.

voit-s iue Vous dev'enez de jouîr eil jîîu'r plis llandais, plus nationaus : tarit
,'ieu: tur PlIrlande I Depuis Iu> aq-ittrnet et mta ndtse en lberté,
le oran1giates int--ils n anifeseé du dépît 7 Not. l- ' us, des urahgstel,

nos ai trsmres, se sont ralliés îunorey.ie.-
antt àl'urgani--tion de li soiiété dite préervarwe,-il t n ucnble.de

li plis bime importiuce dle voir dle ersonnes biLn placées et riches se für-
"nir en în.îociation dits le but le rétablir le parle-ment ilnndni-'; -Les Pro-
priétnires peuvent être tranmqui1les ; je diétlare qu t- je -déserterais h l' risian it
ta cautse dIli r aI i je pouvais pensîr que le rèsntlinit dlu~i-repenl dût être la
-éparation de l'Ang'eterre et de l'lrlne. La s:'ciélé dite- Fréservatrice,


